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MÉMOIRE 

SUR  LA  DÉCOUVERTE 

DU  SATELLITE 

DE  VENUS, 

« 

fur  les  Nouvelles  Obfervations 
qui  viennent  d’être  faites 
à  ce  lujet J 

Z,u  à  r 'Académie  Royale  des  Sciences  h 
Mai  1761,  par  M.  BAU  DOülN^ 
Conjciller  au  Grand  Confcil, 


Non  proxifna  Jemper 
Nota  magis. 


A  PARIS, 

Chez  Desaint  &  Saillant,  tibraîrcî , 
rue  S.  Jean  de  Beauvais  ,  vis  a-v’s  le  Collège. 


M  D  C  C  L  X  !• 

Avec  Approbation  ,  &  Ÿrivilége  du  R,oi, 


MÉMOIRE 

SUR 

LES  MOUVEMENS 

DJ  SATELLITE 

DE  VENUS. 

Déduits  de  trois  nouvelles  Obfervatiom 
faites  à  ce  fujet* 


D  E  P  U  1  S  Tannée  1686  :>  on  M* 
Cafîini  crut  appercevoir  un  Satellite 
près  de  Vénus  ,  tous  les  Agronomes 
Font  cherché  avec  le  plus  grand  foin  ; 
mais ,  excepté  M.  Short  qui  le  vit  en 
1740  une  feule  fois  ,  nous  ne  voyons 
que  des  foupçons  &  des  efforts  inuti¬ 
les  ;  peu  s’en  faut  même  qu’on  n’ait  ré- 


4  t)V  Satellite 
voqué  en  cloute  ce  que  M.  Ca/îîni  5t 
M.  Shott  en  avoient  dit.  Les  plus  mo¬ 
dérés  ne  lÿa voient  que  p enfer  d’une 
Pianette  donti’exiftence  ,  appuyée  fur 
trois  Obfervations  fortuites  &  paffagè- 
res,  fe  trouvoit  combattue  par  mille  re¬ 
cherches  exaûes  &  infrudueufes.  Un 
Aflronôme  plus  heureux  ^  quoiqu’au 
fond  de  la.  Province  ,  vient  de  trouver 
çe  que  Ton  avoir  cherché  fi  long  -  tems 
dans  les  Cbfervatoires  les  plus  célé¬ 
brés.  H  a  fait  en  quatre  jours  de  tems 
trois  Obfervations  du  Satellite  de  Vé¬ 
nus  qui  >me  fiiffiront  pour  déterminer 
fa  révolution ,  fa  diflance.&  fes  nœuds. 

Occupé  de  la  Pianette  Vénus  ,  j’a- 
vois  fait  dreffer  une  Lunette  de  25 
pieds  pour  l’obferver  le  6  Juin  >  & 
chercher  en  Avril  &  Mai  fon  Satel¬ 
lite  ,  dont  j’avois  vu  des  traces  dans 
les.Mémoires  de  l’Académie.  Je  fis  part 
<}e  mes  projets  le  Avril  à  M.  de 
rEpîne  ,  Sécrétaire  de  la  Société  de 
Limoges ,  établie  depuis  deux  ans  par 
les  foins  patriotiques  de  M.  Pajot  d^ 
.Marcheval  ,  Intendant  de  la  Généra¬ 
lité  ,  qui  ne  néglige  aucune  occafion  de 
rendre  les  talens  utiles.  M.  de  l’Epine  , 
zélé  pour  le  progrès  des  connoifîances  , 
^  conféra  fur  le  champ  svec  M,  Mon- 
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tagne ,  Fun  des  Membres ,  &  le  déter»» 
mina  à  me  féconder  :  incrédule  d’abord^ 
il  eut  peine  à  s’appliquer  férieufement 
des  recherches  où  tant  d’autres  fem-^ 
bîoient  avoir  échoué»  Cependant  queP” 
le  fut  fa  furprife  lorfque  le  3  Mai  à  91 
h.  ^  du  foir  ,  il  apperçutavec  une  Lu¬ 
nette  de  9  pieds  à  20*^  de  diilance  de- 
Vénus  ,  un  petit  croiffant  foible  &  fitiié 
de  la  même  manière  que  celui  de  Vé«‘ 
nus  ,  fon  diamètre- ayant -le  ^  de  celui* 
de  la  Planette  principale.  La  ligne  me^ 
née  de  Vénus  à  ce  Satellite  ,  faifoit ,  au- 
defToiis-de  Vénus,  avec  fon  vertical  , 
un  angle  d’environ  vers  le  Midk 
Cette  première  Obfervation ,  répétée^ 
plulieurs  fois  ,  laiiToit  encore  M.  Mon¬ 
tagne  dans  le  doute  fi  ce  n’étoit  point 
une  petite  Etoile.  Le  lendemain  4  Mai 
à  9  h.  ~  dn  foir  ,  comme  le  jour  pré¬ 
cédent  ,  M.  Montagne  apperçuî  le  mê¬ 
me  Afire  éloigné  de  Vénus  un  peu  plus* 
d’environ  5  ou  i  “ ,  &  faifant  avec 
le  vertical  un  angle  de  1  aii-defibus  , 
mais  du  côté  du  Septentrion  ;  enforte 
que  le  Satellite  paroifibit  avoir  décrit 
comme  un  arc  de  30*^  dont  Vénus  étoit 
le  centre,  &  dont  le  rayon  étoit  de  20”*. 

Ce  changement  de  pofition  ne  pou-- 
voit  pas  s’attribuer  à  Vénus  ;  car ,  dans> 

A  iij 
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ces  14  h, ,  fon  mouvement  en  Longt^ 
lude  avoit  été  d’environ  xo™.  Si  donc 
IvAilre  dont  il  s’agit  eût  été  une  Etoile 
fixe ,  on  ne  i’auroit  pas  retrouvé  le  len¬ 
demain  à  la  même  diftance.  de  Vénus  ^ 
mais  éloigné  environ  du  double. 

L’Obfervateur  attendoit  le.  lende¬ 
main  5  Mai  pour  être  bien  convaincu 
que  c’étoit  véritablement  un  Satellite 
il  fe  remit  en  Obfervation  à  pareille 
heure  mais  un  brouillard  léger  ,  quE 
îenoit  l’horifon  jufqu’à  la  hauteur  der 
Vénus ,  formoit  autour  de  la  Planette 
une  efpéce  d’Atmofphère  dont  l’éclat 
ne  laiffoit  voir  que  Vénus,  On  eut  en¬ 
core  le  6  un  pareil  contre-tems. 

L’impatience  de  notre  Obfervateur- 
avoit  eu  le  tems  de  s’accroître  ,  lorfi- 
qu’enfin  le  7  Mai  à  9  h.  ^  du  foir , 
comme  les  jours  précédens  ,  il  revit  le 
Satellite  ,  mais  au  -  deffus  de  Vénus  & 
du  côté  du  Nord  ,  éloigné  de  25  à 
,  fur  une  ligne  qui  faifoir  un  angle? 
d’environ  45 avec  le  vertical  fur  la 
droite. 

La  lumière  de  ce  Satellite  parut  tou-~ 
jours  très-foible  ;  fa  forme  fut  toujours 
celle  d’un  Croiflant  dans  la  même  Pha- 
fe  que  Vénus  ;  il  fe  voyoit  également 
foit  que  Vénus  fût  en  même  - tems  dans  . 
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îâ'Lutiette  ,  foit  quelle  n’y  fut  pas* 
Cette  Lunette  avoit  9  pieds  &  grot 
fiflbit  quarante  à  cinquante  fois» 

Avant  de  '  tirer  des  conclufions  de-' 
ces  trois  Obfervations  >  je  crois  qu’il 
eft  nécefîaire  de  rappeîler  ce  que  Mw 
Gaffini  &  M.  Short  ont  écrit  à  ce  fu- 
jet.  Ce  feront  des  autorités  &  des  con¬ 
firmations  propres  à  juftifier  raffuran- 
ce  avec  laquelle' i’ofe  compter  fur  les 
Obfervations  que  je  viens  de  rappor-^ 
ter. 

M.  Cafiini ,  dans  fa  Découverte  de 
Itimïlre  Zodiacale  9  in-folio  ^  45  ^ 

s’exprime  en  ces  termes  : 

A  quatre  heures  1 5”^,  en  regardant 
Vénus  par  la  Lunette  de  34  pieds  ,  je 
w  vis  à  I  de  fon  diamètre  vers  FO- 
«  rient  une  lumière  informe  ,  qui  fem- 
w  bloit  imiter  la  Phafe  de  Vénus  ,  dont 
w  la  rondeur  étoit  diminuée  du  côté  de 
w  l’Occident.  Le  diamètre  de  ce  Phé- 
«  noméne  étoit  à -peu  -  près  égal  à  la 
quatrième  partie  du  diamètre  de  Vé- 
nus.  Je  l’obfervai  attentivement  pen- 
«  dant  un  quart- d’heure  ;  &  après  avoir 
interrompu  l’Oblervation  l’efpace  de 
5,  4  à  5%  je  ne  la  vis  plus  ;  mais  le  jour 
j^^  étoit  grand. 

«  J’avois  vu  une  apparence  femblar 
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aj  ble  9  qui  imitoit  la  Phafe  de  Vénu^Ç. 
^3  le  25  Janvier  de  l’an  1672,  depuis 
»  6  h.  5 1"”  du  matin ,  jufqii’à  7  h.  2”^  j» 
w  quand  la  clarté  du  crépufcule  la  fit 
évanouir.  Vénus  étoit  alors  en  Croil^ 
aa  fa nt  ;  Sc  ce  Phénomène  ,  qui  étoit 
35  égal  à-peu-près  à  la  quatrième  par- 
tie  du  diamètre  de  Vénus ,  étoit  auffi 
93  en  forme  de^roifiant.  Il  étoit  éloi- 
9s  gné  de  la  corne  auûraîe^  du  diamètre 
de  Vénus  9  du  côté  de  FOccident; 
93  Dans  ces  deux  Obfervations  ,  j’ai 
»  douté  fi  ce  ne  feroit  pas  un  Satellite 
»  de  Vénus  ,  qui  feroit  d’une  confifian»- 
w  ce  moins  propre  à  réfléchir  la  lumié=^ 
re  du  Soleil ,  &  qui  auroit  â-peu-près 
w  la  même  proportion  à  Vénus  que  la 
Lune  à  la  Terre^,  étant  à  la-même 
5^  difiance  du  Soleil  &  de  la  Terre  que 
Vénus  dont  il  imiteroit  les  Phafes  : 
«  mais  quelques  recherches  que  j’aie 
«  faites  après  ces  deux  Obfervations,  & 
en  divers  autres  tems  ,  pour  achever 
3}  une  découverte  de  fi  grande  impor- 
tance  ,  je  ne  l’ai  jamais'  pu  voir  que 
«  ces  deux  fois.  C’efi:  pourquoi  je  fuf- 
?>  pends  mon  jugement  fur  ce  Phéno- 
«  mène  ;  s’il  revient  plus  fouvent  on 
«  aura  ces  deux  époques  qui ,  compa- 
»  rées  aux  autres  Obfervations ,  pour- 
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«  font  fervir  à  trouver  les  régies  de  fou. 
«  retour  «. 

Bien  d’autres  que  M.  Cafîîni  défoè-^ 
rent  fuivre  cette  découverte  ;  M.  Gré-^ 
gori  même  en  parle  affez  affirmative¬ 
ment  dans  fon  AJironomic  Pk^Jïque  L.  6 
£)&  Phœnomcnis  oculo  vijis^  irt  Ktmrz  con^ 
fiituto,  M.  Bianchini  obferva  Vénus  avec< 
les  plus  longues  Lunettes  &  dans  les  cir- 
conftances  les  plus  favorables  y  ce  fut 
inutilement  ;  perlbnne  ne  croyoit  plus- 
à  l’exillence  du  Satellite  ,  lorfqu  au  bout, 
de  50  ans  le  hazard  préfenta  à  Short 
le  même  Phénomène,  un  jour  qu’il 
fayoit  fur  la  Planette  de  Vénus  un  Téîef- 
cope  àQ  16  pouces  feulement.  Son  Ob- 
fervation  eil  rapportée,  dans  les; 
fanions  P hilofophiques  de  la  Société, 
Royale  de  Londres  ,  &  dans  VHlJipir^ 
de  P  Académie^  année  1741*.- Voici  le 
paffiage  : 

«  M.  Short  à  Londres  le  3  Novem-- 
5^  bre  1740  au  matin  ,  avec  un  Télefco-' 
«  pe  à  réflexion  anglois  de  1 4  pouces  ^  5. 
«  &  qui  aiign'ientoit  50  à  60  fois  le  dia- 
w  métré  de  l’objet  ,  apperçut  d’abord 
5»  comme  une  petite  Etoile  fort  proche, 
«  de  Vénus  ;  fur  quoi  ayant  adapté  àfoa 
^rTélefcope  un  plusfort  oculaire  &um 
micromètre  J)  ;il  trouva  la.  diilance  de 
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w  la  petite  Etoile  à  Vénus  de  lo"^ 
s*  Vénus  paroiffanî  alors  très-diftinde« 
w  ment ,  &  le  Ciel  fort  ferein  :  il  prit  des> 
9>  oculaires  3  ou  4  fois  plus  forts ,  &  vit 
avec  une  agréable  furprife  que  la  pe*^ 
»».tite  Etoile  avoit  une  phafe  ^  &  la  mê- 
^j^me  phafe  que  Vénus.  fon  diamètre 
•>  étoit  un  peu  moins  que  le  tiers  de  ce*- 
©Jailli  de  Vénus ,  fa  lumière  moins  vive, - 
»>.mais  bien  terminée  ;  le  grand  cercle; 

qui  paffoit  par  le  centre  de  Vénus  & 
s»  dQ.  ce  Satdliu  (  qu’il  feroit  difficile  . 

de  qualiâenautrement  )  faifoit  un  angle 
^3  d’environ  18  à  10^  avec  FEquareur 
^>le  Satellite  étant  un  peu  vers  le  nord 
&c  précédant  Vénus  en  afcenfion  drci- 
te«  M.  Short  le  confidéra  à  différentes 
sjTeprifes ,  avec  différens  Télefcopes 
w.  pendant  une  heure  ,  jufqu’à  ceque  la  ? 
lumière  du  jour  ou  du  Crépufcule  le  ; 
lui  ravit  entièrement 
Qn  ne  pouvoit  rien  avoir  certaine*- 
ment- de  plus  décifif  en  faveur  de  la  dé»- 
couverte.de  M.  Caffini  s.querObferva- 
îiôn  d’un  illuffre,^Anglois  qui  ,,s’éle»- 
wnt^  aurdeffiis  de  la  haine  nationale  , . 
rendoit  un  témoignage  folemnel  à  la^ 
Rrance.  Et  quel  dégré  de  confiance  n’a- 
jf^iffoit  pas  à.  cette  Obfervation  le  nom  s 
de^Ma\Shor4.i€  -  plus  fâmeu:^;. 
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ée  tous^les  Opticiens  qu’il  y  ait  jamais 
€Û  ,  celui  de  tous  les  Agronomes  qui 
a  connu  le  mieux  les  Télefcopes,  ou 
du  moins  l’art  de  les  faire  ,  à  qui  les 
Gbfervations  aflronomiques  font  fami¬ 
lières  ,  &  qui  donne  depuis  long  -  tems 
dans  la  Société  Royale  de  Londres  les  ' 
plus  grandes  preuves  de  fon  habileté* 

Cependant ,  en  voyant  M.  Short 
armé  de  fon  fameux  Télefcope  de  12.- 
pieds  ,  le  plus  grand  le  plus  fort 
qui  ait  encore-  été ,  avouer  lui  même” 
qu’il  l’avok  inutilement  cherché  plu- 
Rieurs  fois ,  &  qu’il  n’a  jamais  pu  re*- 
trouver  ce' que  le  hazard  lui  avoit  fafe 
obferver  avec  iin  Télefcope  commua^* 
de- 1(3  pouces  ,  on  trouve  que  fom  Ob-- 
fervation  a  été  aufli  ifolée  &  auffi  Ré-" 
rile  que  celle  de  M.  Caflini.  11  étoit  ' 
polîible  d’en  tirer  aucune  conféquence 
&  il  ne  reRoit  enfin  parmi  les  ARronè-  ' 
mes  que  de  la  furprife  &  des  foupçons* 
M.  de  Mairan  ,  en  rendant  compta  de^ 
cette  Obfervation  ,  n’ofoiî  encore  afSr-  - 
mer  que  ce  futdà  le -Satellite  de  Vé¬ 
nus»- 

îl  me 'paroîr  probable  qif  il  y  a  dans-'' 
ce  Satellite  desaccidens  ou  des  périodes 
de  lumière  qui  le  rendent  vifible  dans^. 
(Certains  |tems5j  &  invifible  dans 
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très.  Nous  avons  im  exemple  de  pareil- ' 
lés  vicilîitudes  dans  le  cinquième  Satel-^ 
lire  de  Saturne  ,  qui  par  oit  fouvenè 
plus  gros  que  leTroiiiéme  ^  mais  -,  qui 
dans  certains  tems  diminue  de  clarté 
de  grandeur  ,  &  fe^perd  entièrement  ; 
ce  qui  arrive  furtout  -,  lèrfqu'ileft  dans^^ 
la*  partie  orientale  de  Ton  orbe  par  rap-* 
port  à  Saturne.  Cette  perte  de  lumière 
a  donné  lieu  àM.  Cafîini  de  dire  qu’il  y 
avoit  peut-être  dans  ce  Satellite  des  ta-' 
ches  dune  grandeur  confidérabie ;  que 
lorfque  ces  taches  fe  rencontrent  dans 
raésiifphère  du  Satellite* expofé  à  nos 
yeux ,  la  partie  de  Ton  dilque  >  qui  refie 
éclairées  n’étant  pasfuffifante  pour  être 
apperçue  de  fi  loin  ,il  difparoit  entière¬ 
ment  ;  &  qu’enfuite  on  le  diflingue  ,  fbit 
que  ces  taches  diminuent ,  foit  que  pa2^ 
là  révolution  du  Satellite  autour  de  foii 
Axe ,  elles  pafTent  dans  rhémifphère  qui 
nouseil  oppofé.  Quoiqu’il  en  fbit ,  deux 
témoignages  aufîi  formels  que  ceux  que 
yè  viens  de  citer  ,  m’avoientparu  fufîi- 
fàos  -pour  joindre  mes  efforts-  à  -eaux  de 
ces  hommes  célébrés  ;  je  cherchai  quel^ 
ques  jours'  inutilemenî^ce  Satellite  avec 
ma  Lunette  de  1 5  pieds  ;  il  étoit  refervé 
à*  hObfervateur  de  Limoges,  d’êtreaffea 
pour  le  chercher  dan^  u|3e  dê. 
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eirconftances  favorables  ,  où  non=- 
feulement  il  efl  vifible  >  mais  où  il 
n’exige  même  qu’une  lunette  médiocre;, 
celle  de  Mr  Montagne  n’avoit  que  9^ 
pieds  ,  &  ne  groffiffoit  que  40  à  50 
fois  ,  lorfqiie  le  3  Mai ,  il  apperçut  pour, 
la  première  fois  -  cet  Aftre  rare  &  fin- 
gulier. 

Cette  Lunette  étoir  dépourvue  de 
Micromètre  &  de  Réticule,  en  forte  que 
les  Obfervations  de  M.  Montagne  ne 
font  fondées  que  fur  une  efiime  aidé© 
de  la  côiinoifiance  qu’il  avoit  du  champ 
de  fa  Lunette  r  en  conféquence  on  ne 
doit  pas  attendre  une  extrême  exaélitu- 
de  des  réfultats,-^  je  n’en  parlerai  qu 
vec  beaucoup  de  précaution  :  parexem» 
pie,  quoique  l’Orbi^  me.  paroitTe  ex-» 
eentnque  ,  je  la  fuppoferai  circulaire  ^ 
ne  pouvant  être  affuré  du  petit  nom¬ 
bre  de  minutes  ;  qui  fait  toute  la  diffe^ 
rence  des  deux‘ Axes. 

La  figurepremiere  repréfente  les  trois» 
Obfervations  de  M.  Montagne.  F  efi  la. 
PJanette  de  Vénus ,  dont  le  croifiant  in®/ 
eliné  vers  le  nord  étend-iés  cornes  en, 
haut  comme  la  Lune  ,  lorfqu’elle  efi. 
saouvelle..  ZJV  efi:  le  Vertical  y  £C  TE®- 
aliptique  ou  fon  parallèle ,  qui  faifoit^ 
alors  avec  Je,  V ettical  lui  Angle  de  45 f ^ v 
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Ees  chiffres  3,,  4,7,  marquent  les  dî-- 
üances  &  les  iituations  du  petit  Croiffant^ 
dont  le  Diamètre  eff  quatre  fois  moins 
grand  que  celui  de  Vénus  ;  la  diftance 
Kl  eff  de  20%'  (la  diffance  ^4  de 
&  la  diffànce  V’^  de  id"". 

Par  la  fimple  figure  y  on  voit  que  les 
Obfer varions  du  3  &  du  7  feroient  dia^ 
métralement  oppofées,  fi  le  Satellite 
avoit  fait  25"^.  de  plus  ,  autour  du 
point  f^dans  la  dernière  Obfervation 
ainfi  en  quatre  jours^  il  avoit  parcouru 
I  5  5^^,  En  fuppofant^  fon  Orbite  appa-- 
rente  circulaire ,  on  verra  quelle  en 
diffère  peu on  peut  dire,  15 5^^  :  96" 
h.  :  :  360  eff  au  quatrième, terme  quk 
donne  9  jours  7  h.  pour  la^durée  totale* 
de  la  révolution  fynodique  de  ce  Sa^ 
îellite  autour  de  fa  Planette  ,  c’eft-à- 
dire  ,  de  fon  retour  à  une  même  fitua* 
îfon  par  rapport  à  Vénus  vite  de  la" 
terre  dans  ce  temsdà.  Ce  feroitfe  jettera 
dans  des  calculs  fuperfius  que  de  voir^ 
loir  déduire  la  révolution  périodique  ou  - 
fydérale  ,  nous  trouverions  des  diffé¬ 
rences  qui  font  petites  &  indifférentes  à- 
l'Objet  que  je  me  propofe  dans  ce  rné-*" 
moire;  je  fuppofe  donc  que  d’ici  à 
mois,  les  révolutions  apparentes  de  ce* 
Satellite  par  rapport  à  Vénus  j  foientî 
©a.  effet  de  9.  jours  yjhr- 
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îl  ne  féroit  pas  difficile  de  faire  paffierr 
une  Orbite  par  les  trois  points  donnés- 
en  prenant  Vénus  pour  foyer  :  mais  * 
comme  les  opérations  graphiques  ont 
une  précifion  plus  grande  que  des  Ob- 
fervations  faites  fans  Micromètre,  je  me 
fuis  contenté  des  conféquences  que  four- 
îiiffoient  la  Régie  &  le  Compas ,  guidés- 
par  la  connoilîance  que  Ton  a  des  mou- 
vemens  des  Planettes  fécondaires. 

Le  Satellite  ayant  paru  le  3  &  le  4. 
prefqu’à  la.  même  diûance  ,  &  s’étant 
trouvé  de  ^  à  6™  plus  éloigné,  lorfqu’il 
étoit  ded’aurre  côté  de  Vénus  ,  on  en^ 
peut  d’abord  conclurre.  que  l’Orbite  du 
Satellite  n’eft  pas  un  Cercle  ;  ,car  quelle^ 
que  fût  fon  obliquité  ou  fon  inclinaifon> 
par  rapport  à  notre  œil,  fi  cette  Or¬ 
bite  étoit  circulaire  les  deux  diftances^ 
oppofées  paroitroient  toujours  égales,», 
parce  que  tous  les  Diamètres  conjugués., 
d  une  Ellipfe  font  coupés  en  deux  par¬ 
ties  égales  au  centre  de  rEllipfe  ;  le  Sa¬ 
tellite  de  Vénus  a  donc  un  Orbe  excen¬ 
trique  ,  &  fon  excentricité  paroîtd’en-' 
viron  ^  de  la  moyenne  diftance.  Ce-' 
pendant  comme  dans  cette  hypotèfe  les 
pofitionsdu  3  &  du  4  devroient  être  uns 
peu  plus  éloignées  quelles  ne  le  font  en-- 
tre.elles  par  rapport  à  i’ éloignement:: 


l6  DU  Sa  TEtLî'FE 
de  la  pofition  du  7,  je  négligerai  Féx»-^ 
centrieité  ,  &  je  fuppo ferai  que  le  Sa¬ 
tellite  décrivoit  alors  un  cercle  dont  io 
rayon  apparent  étoit  pour  nous  de  2  3''V 
La  diftance  de"  Vénus  étoit  alors  à 
celle  du  Soleil  à  la  terre ,  comme  100 
eft  à  215.  Ainii,  lorfque  Vénus  fera  dans 
fa  moyenne  diftance  par  rapport  à  nous, 
ou  à  la  même  diftance  que  le  Soleil  ^ 
rOrbite  qui  nous  a  paru  de  23”",  ne  fe 
verra  plus  que  fous  un  Angle  de  1 Au 
contraire ,  lorfque  Vénus  paffant  fur  le 
Soleil  fe  fera  rappproché  coniidérable- 
ment  de  la  terre  ,  la  plus  grande  élon^ 
gation  du  Satellitedra  jufqifà  37”".  Or  le 
Diamètre  de  Vénus^^  vu  de  la  terre,  fe-^ 
ra  pour  lors  de  i”'  &  ^  :  ainli  la  diflance 
du  Satellite  par  rapport  à  Vénus  ou  le 
rayon  de  fon  Orbe,  eft  d’environ  60 
demi-diamétres  de  faPlanette  ,  comme 
îa  diftance  de  la  Lune  à  la  terre  ed:  60 
fois  le  demi-diamétre  de  la  terre  ;  ce  qui 
nous  donne  une  nouvelle  reflemblance 
entre  la  Lune  Si  le  Satellite  de  Vénus  i 
car  non- feulement  il  y  a  égalité  de  volm 
mes ,  mais  encore  égalité  de  diltances*  - 
Les  düiances  du  3  ,  du  du  7  étant 

à-peu-près  égales  ,  il  s’enfuit  que  la 
tiiation  de  cette  orbite  ed:  prelqiie  per-- 
g^endicuiaire  à  L’Eclip  tique,biea  ' 
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te  en  cela  de  celles  des  autres  Planettes^; 
qui  font  avec  rEcliptiqiie  des  angles  fort 
I  aigus.  Il  fuit  aufli  de  cette  égalité  de 
dillances  apparentes  ,  que  Torbite  da 
Satellite  étoit  perpendiculaire  à  notre 
rayon  vifuel  ;  car  un  cercle  vu  de  loin^ 
ne  peut  garder  pour  robfervateur  fa 
forme  circulaire  que  dans  le  cas  où  ilefl: 
vu  perpendiculairement  à  fon  plan':  on 
le  rayon  ,  pariequel  Vénus  étok  alors; 
obfervée  s’étendoit  à-peu- près  dans  l’E¬ 
cliptique  à  1 2*-^  de  longitude  ;  donc 
l’orbite  du  Satellite  coupoit  l’Eclipti¬ 
que  fur  une  ligne  perpendiculaire  à 
celle-là  ,  ou  vers  de  longitude^ 

I  ainii  les  nœuds  du  Satellite  tombentaux. 
!2x‘^  deia  Vierge.  &  des  Poilibns. 

!  De  cette  poïirion  du  nœud  ,  ainl> 

I obfervée,  il  fuit  que  ,  quand  Vénus  vue 
Ide  la  terre  fe  trouvera  au  vingt-deu- 
jxiéme  dégré  de  la  Vierge  ,  l’orbite  du 
J  Satellite  palïera  par  notre  œil  :  noiis  no 
lui  verrons  plus  décrire:  alors  qu’une 
ligne  droite  ,  perpendiculaire  à  l’Eclip- 
[tique  &  pafTant  par  le  centre  de  Vénus  ; 
le  Satellite  nous  paroitra  à  chaque  ré¬ 
volution  paffer  fur  le  difque  de  Vénus^ 
&  fe  cacher  enfiiite  derrière  cette  Pla- 
nette.  Telle  étoit  à  peu-près  fa  pofition 
dans  deux  ohfer valions  de  Caff 
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fini,  &  telle  fera  l’orbite  à  la  fin  d*Oâ:o* 
bre  prochain ,  tems  le  plus  favorable' 
qu’on  puifle  choifir-  pour  bien  déter^ 
miner  le  lieu  du  nœud  de  ce  Satellite  y 
comme  M,  le  Monnier  a  déterminé 
en  17579  par  les  obfervations  les  plus 
exaéles  le  lieu  du  nœud  du  cinquième 
Satellite  de  Saturneyerî  voyant  les  deux  ' 
parties  de  fa  route  apparente  ie  rap¬ 
procher  peu  à  peu  &  fe  confondre  en¬ 
fin  l’une  &  l’autre  avec  la  ligne  droite 
qui  paffoit  par  le  centre  de  Saturne  9 
réunion  qui  arrive  au  moment  où  la*^ 
terre  fe  trouve  dans  le  lieu  du  nœud  ^ 
de  l’orbite  du  Satellite, 

En  fuppofant  que  la  durée  de  la  ' 
révolution  du  Satellite  de  Vénus  foife 
exadement  de  9  jours  7^ ,  il  doit  encore 
au  bout  du  même-tems  fe  retrouver  au 
nord  de  Vénus, 'perpendiculairement  au  ' 
defiiis  de  rEcliptiqiie  dans  fa  plus  gran¬ 
de  digreffion  où  il  étoit  dans  l’obfer- 
vation  du  7  Mai  ;  il  s’y  trouvera  donc 
îe  16  Mai  à  midi.,  &  le  4  Juin  à  7  h.  du 
foir  ,  il  en  ré  fuite  que  le  6  Juin  à  9  h,, 
du  matin  ,  Vénus  for  tant  de  defiiis  le 
Soleil ,  le  Satellite  aura  paffé  cette  di¬ 
greffion  de  18^  ou  de  61^  y  d’où  il  fuit' 
qu*il  pourra  être  vu  fur  le  Soleil ,  com¬ 
me  M,  de  rifle  l’a  fait  efpérer  dans  fon 
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Avertiffement.  Soit  figure  //y  le  centre 
du  Soleil  ;  G  H IK  5,  la  circonférence 
de  fon  difquè  ,  la  fituation  de  Vé¬ 
nus  fur  le  Soleil  ;  B  Z  C  D  F  N  y  l’orbite 
du  Satellite  de  Vénu^  qui  fera  encore 
prefqiie  circulaire  pour  nous  ;  5  ,  le 
point  ou  le  cercle  de  latitude  coupe 
l’orbite  ;  foit  pris  un  arc  B  C  de  61^  :  la 
perpendiculaire  C  L  marque  la  trace 
que  le  Satellite  devroit  parcourir  fur  le 
Soleil ,  fl  fa  lituatioo  au  point  C  a  été 
alfez  exaélement  déterminée  ;  la  dif¬ 
férence  de  latitude  A  L  y  ne  fe  trouve 
dans  ce  cas  là  que  de  1 8™  ;  la  dillance^ 
AG  de  Vénus  au  bord  Septentrional 
du  Soleil  fera  de  16'"^ ,  fuivant  les  cab- 
culs  exads  que  M.  de  Lalande  a  faits 
de  ce  PalTage  dans  la  ConnoiJJance  des 
îtms  de  1761  ,  oii  il  a  réformé  lés^ 
Tables  de  M.  Hallei  ^  par  de , nouvelles 
obfervationSo  Ainfi,, dans  cette  fuppofi- 
tion  5  le  Satellite  entreroLt  fur  le  Soleil- 
vers  les.  10  h.  &  parcourroit  fur  fon 
difque  du  côté  du  Nord  une.  corde  éga*- 
le  à  celle  que  Vénus  auroit  parcourue 
du  côté  du  midi.  Dans  ce  cas  il  s’y^ 
fera  diftindement:  remarquer,  étant  plus  - 
grand  de  moitié  que  Mercure  qu’on  y 
a  obfervé  tant  de  fois  &  dont  le  dia-  - 
métre  apparent  fur  le  Soleil  n  eft  qua? 
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Je  doiSfencore  ajoûter  que  quand 
nous  nous  tromperions  de  3  h.  fur  la> 
durée  de  la  révolution  du  Satellite  de^ 
Vénus  en  la  faifant  trop  courte  ,  oUi 
de  18  h.  en  la  faifant  trop  lente  >  nous* 
verrons  toujours  la  ligne  CL  tomber 
entre  les  points  G  &  I ,  &  par  confé- 
quent ,  le  Satellite  paifera  toujours  fur 
le  Soleil.  Si  au  contraire  nous  TavonS’ 
fuppofée  trop  courte  de  20  h.  ou  au- 
delà  ,  le  Satellite  alors  précéderoit. 
Vénus,  &  ne  feroit  point  vilible  à: 
Pariso 

S’il  étoit  pofTibîe  de  fuppofer  que  le^ 
lieu  du  nœud  du  Satellite  de  Vénus  n’a 
pas  changé  dans  le  Ciel ,  les  obferva-»- 
tions  de  M.  Caflini  &  de  M.  Short ,  que> 
j’ai  rapportées  cir-deiîiis  ,  feroient  très- 
propres  à  déterminer  dès-à-préfent  le 
tems  de  la  révolution  avec  la  dernière 
exaditude*  Mais  comme  le^  nœuds  de¬ 
là  Lune  font  le  tour  du  Ciel  en  18  ans, 
ceux  du  Satellite  de  Vénus ,  qui  éprou-- 
ve  encore  de  plus  près  la  force  pertur¬ 
batrice  du  Soleil,  ne  fçauroient  être  fup- 
pofés  fixes.  Il  paroît  même  que  dans, 
lobfervation  de  M.  Short ,  ils  étoientr 
fitués  très-différemment  :  il  efl  donc 
impofîible  de  comparer  les  anciennes  5c 
les  nouvelles  obfervations  ;  mais ,  lor 


T>  E  'Ven  V  s.  ^ 

’^ue  nous  aurons  fiiivi  un  peu  mieux  la 
I -Tevolution  du  Satellite  &  le  mouve¬ 
ment  de  Ibn  nœud  ,  les  deux  obier  va¬ 
lions  de  M.  Caiïini  ierviront  pour  lors 
à  déterminer  F  un  &  Fa  titre  avec  îader- 
;  îîiere  préciiion  étant  déjà  fort  éloi- 
'  gnées  de  notre  tems.  Â  Fégard  de  celle 
i  de  M.  Short ,  elle  a  été  faite  dans  im 
tems  oii  le  Satellite  étoit  tout  à  la  fois 
dans  fon  nœud  afcendant  &  prefque 
dans  fa  plus  grande  digreifion  :  ainii  elle 
fervira  à  confirmer  le  lieu  du  nœud  & 

I  la  grandeur  de  Forbite.  Quant  à  pré- 
rfent  les  obfervations  font  toutes  les 
rîrois  inutiles  ,  faute  de  connoître  ,  à 
,  quelque  chofe  près ,  la  révolution  du 
i  Satellite  ,  &  ceMe  de  fon  nœud.  Mais 
ï  ‘^iles  ne  contredifent  point  ces  dernières 
;  obfervations  ,  ^  s’accordent  tres-bien 
:  avec  elles  4ir  4a  grandeur  du  Satellite 
-  êi  fur  fa  figure. 

^  Le  Satellite  de  Vénus  n’ell  donc  plus 
,  une  chofe  équivoque  ;  je  Fai  cherché 
à  la  vérité  inutilement  le  17  de  ce 
I  mois  ,  mais  la  lumière  du  crépufcule  Sc 
[  celle  de  la  Lune  étoient  plus  que  fufïï- 
!  fautes  pour  m’empêcher  de  le  voir.  Le 
\  même  inconvénient  fubfiilera  lufqu’à  la 
;  fin  du  mois  de  Juillet  prochain  ^  tems 
auquel  nous  devons  elpérer  de  le  retrou- 
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’ver  ,  où  du  moins  redoubler  encore 
,nos  efforts  ;  il  pourra  cependant  fe  faire 
qu’on  ne  puifîe  de  long-tems  l’apper- 
cevoir  ,  par  des  circonilances  dont 
nous  ignorons  totalement  la  caufe  :  mais, 
quand  cela  arriveroit ,  il  n’en  fera  pas 
moins  conftant  qu’il  exiffe ,  &  nous  au¬ 
rons  toujours  î’efpérance  de  l’obfer- 
ver  y  du  moins  dans  les  temps  où  il  eft 
vifible  &  où  l’on  tombera  néceffaire- 
ment  en  y  revenant  plufieurs  fois. 

C’eft  toujours  beaucoup  que  de  fça- 
voir  que  ce  Satellite  exiffe  ;  que  fon 
orbite  eft  perpendiculaire  ,à  l’Eclipti¬ 
que  &  la  coupe  au  vingt-deuxième  dé- 
gré  de  la  Vierge  ;  qu’il  tourne  du  Nord 
au  Sud  en  9  jours  7  heures  ,  &  qu’il  eft 
éloigné  de  Vénus  autant  que  la  Lune 
Teft  de  la  terre ,  c’eft-à-dire ,  de  60 
rayons  ou  90  mille  lieues. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  CACADEUIE  ROYALE  DES  SCXEUCES. 

Du  13  Mai  iy6î»  , 

No  US  avons  examiné  y  au  nom  de 
t Académie  ^  un  Mémoire  qui  contient  la 
Découverte  du  Satellite  de  Vénus ,  faite 
j  Limoges  parM.  Montagne^  &  les  conclu^^ 
fions  qu  en  a  déduit  M,  Baudouin, 

Les  préparatifs  quavoit  fait  M,  BaU^ 
udouin  pour  U  paffage  de  Vénus  ont  été  la 
caufe  de  cette  découverte  ;  il  venoit  dlacqué-- 
rir  une  excellente  Lunette  de  2^  pieds  ^ 
xe  devoit  être  un  moyen  de  confater  texif 
i  xence  de  ce  Satellite  de  F énus ,  autrefois 
foupçonné  .mais  oublié  depuis  long-tems* 

:  M,  Baudouin  entreprit  de  le  chercher ,  mais 
fbn  activité  &  fon  impatience  ne  lui  per^ 

I  mettant  pas  d*y  travailler  feul ,  il  engagea 
j  la  Société  de  Limoges  ,  do/it  M.  Pajot  de 
Mar  cheval ,  fon  Oncle^  avait  procuré  Véta» 
hliffement  ,  à  prendre  part  d  fes  idées  ;  & 

!  ce  ne  fut  pas  envain ,  jamais  peut  être  S (?- 
!  ciété  nouvelle  de  Gens  de  Lettres  ne  fignala 
I  fon  établifj'ement  d'une  manière  plus  inté-~ 

I  rcjfante  pour  les  fciences  :  ce  fut  le  3  de 
I  ce  mois  à  ^  heures  du  foir  que  M,  Mon- 
tagne  trouva  le  Satellite  de  Vénus  avec  la 
même  Phafe  &  le  même  Diamètre  quau^ 


mfois ,  lorfqut  M,  Cajjtni  &  M*  S hort  Vôb^> 
firvhent  &  U  témoignage  de  deux  hommes 
Ji  célèbres  qui  auroient  du  ne  laijfer  aucun 
do^te  fur  Vexijience  du  S atellite  de  'V enus  y 
reprend  du  moins  aujourd'hui  toute  fu 
force, 

\j4urejle  y  dans  une  ohfervation  unique 
on  craint  toujours  les  illujions  optiques  y 
les  défauts  des  Lunettes  ,  les  Météores  , 
circonfiances  qui  peuvent  induire  en  erreur 
les  obfcrvateurs  les  plus  foigneux  ;  mais  U 
4  (S*  7  du  meme  mois  ,  le  mime  -Hfre 

fut  encore  ohferv.é  de  la  meme  maniéré ,  il 
avoit  eu  un  mouvement  fenjible  du  Njprd 
au  Sud  ,  toujours  du  mime  fens  &  à-peu- 
pris  proportionel  au  tems,  j4.infi  toutes  les 
craintes  s'évanouijfent  ^  &  C ohfervation  ne 
nous  femble  pas  pouvoir  £tre  contefee. 

Il  eut  été  à  fouhaiter  qu  on. eut  pu  avoir 
des  dimenjions  bien  exactes  de  fon  mouve¬ 
ment,  mais  M,  Baudouin  a  fçu ,  dune  ma¬ 
niéré  tris  -  agronomique  &  très  -fçavantCy 
tirer  parti  du  .  pen^  j^obfervations  qu  on  lui 
avoit  fourni  ;  il  a  déterminé  la  durée  de  la 
révolution  du  Satellite  ,  fa  difance  ,  fon 
nœud  afcendant  ,  &  il  annonce  aux  Ajlro-^ 
nomes  le  paf^ag^  du  Satellite  fur  le  Soleil 
en  mime-tems  que  celui  de  Vénus  le  6  Juin 
1761,  quoiqii avec  les  refîriciions  convena¬ 
bles  à  un  Jî petit  nombre  dobjervations, 

Jj^exifencc. 
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Vexlfîcncc  de  ce  Satellite  ejl  une  chofc 
trhdmportantepourrAflronomîe;  die  nous 
fournira  un  moyen  de  déterminer  la  majfe 
de  Vénus  qui  a  la  plus  grande  part  dans 
\  toutes  les  inégalités  de  la  Terre  &  de  Mer- 
curé  ,  &  qui  caufe  la  diminution  de  Vobli’- 
quité  de  W  clip  tique  ^  aujji- bien  que  les 
variations  des  Etoiles  fixes  en  longitude 
&  m  latitude,  Ainji  la  Jingularité  de  Vob- 
fervation  en  elle-même  &  les  fuites  quelle 
aura  y  concourent  egalement  a  rendre  très- 
interrejfant  &  tris-curieux  le  Mémoire  de 
M.  Baudouin.  Quels  éloges  ne  doit-on  pas 
j  aux  foins  dé un  Magifir^at  qui  réunit  ainji  It 
j  goût  des  Sciences  avec  celui  de  fort  état  , 
s  qui  nous  procure  la  plus  belle  objervàtion 
1  que  ton  ait  eu  depuis  long-tems  ,  &  qui  a 
I  fçu  en  tirer  toutes  les  conféquences  que  tAf- 
■  tronomie  pouvoit  fournir  ! 

Nous  croyons  donc  ce  Mémoire  tris- 
digne  déétre  imprimé  fous  le  Privilège  de 
t  Academie* 

Signé  tmmÊàÊmmé 

LA  LAÎTDÊi 

Je  certifie  le  préfent  Extrait  confor- 
me  à  l’original ,  &  au  Jugement  de  l’A¬ 
cadémie.  A  Paris  ce  23  Mai 

Grandjean  de  Fquchy  i  Secri 
pêrp.  de  l’Académie  Royalé 
des  Sciences. 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  5  PAR  LA  Grâce  de  Dieu,  Roi 

DE  FRANCE  ET  DE  N  WaRRE  ,  A  DOS  AlDCS 
&  féaux  Confeillers  ,  les  Çens  tenans  nos  Cours 
de  Pariemeiït  j  Maîtres  des  Requêtes  ordinai¬ 
res  de  notre  Hôtel  ,  Grand-Confcil  ^  Pievot 
de  Paris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Meute- 
nans  Civils  ,  &  autres  t\os  Jufticiers  qu’il  appar* 
tiendra  :  Salut.  Nos  bien  Amés  LEi  mem¬ 
bres  DE  l’Académie  royale  des  Sciences 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris  Nous  ont  fait 
expofer  qu’ils  auroient  befoin  de  nos  Lettres 
de  Piivilége  pour  l’impreflion  de  leurs  Ouvra¬ 
ges  :  A  et  s  CAVSts  ,  voulant  favorablemçnt 
traiter  les  Expofans  ,  Nous  leur  avons  permis 
&  permettons  par  ces  Préfentes  >  de  faire  ini- 
piioier  par  tel  Imprimeur  qu’ils  voudront  choi- 
fir  ,  toutes  les  Recherches ,  ou  Obfcrvations 
Journalièrf'S  ,  ou  Relations  annuelles  de  tout 
ce  qui  aura  été  fait  dan?  les  x^ffemblées  de 
ladite  Académie  Royale  des  Sciençes  ,  les  Ou* 
vrages ,  Mémoires,  ou  Traités  de  chacun  des 
Particuliers  qui  la  cempofent  ,  &  générale¬ 
ment  tout  ce  que  ladite  Académie  voudra  faire 
paroître  ,  après  «-avoir  fait  examiner  lefdits 
Ouvrages  ,  &  jugé  qu’ils  font  dignes  de  l’im- 
preflTipn  ,  eo  tels  volumes  ,  forme ,  marge  ^  ca* 
raéléics  ,  conjointement ,  ou  fcparément  ,  8c 
autant  de  féis  que  bon  leur  (cmblera,  &  de  les 
faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  temps  d,e  vingt  années  confécutives , 
à  compter  du  jour  de  la  dspe  des  Préfentes , 
lans  toutefois  qu’à  l’occahoa  des  Ouvrages  ci- 


^effus  fp^cîfiés  il  puîfle  çn  être  imprimé  d’au? 
très  (jui  ne  foicnt  pas  de  ladite  Académie:  Fai* 
fons  défenfes  à  toutes  fortes  dé  perfonnes  ,  de 
quelques  qualité  &  condition  qu'elles  foient, 
d*en  introduire  d’imprelTion  étrangère  dans  au* 
cun  lieu  de  notre  obéilfancç  ,  comme  aulîi  a 
tous  Libraires  &  Imprim^prs  d’imprimer  ,  oui 
faire  imprimer  »  vendre  ou  faire  vendre  &  dé-» 
biter  lefdits  Ouvrages  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  ^ 
d’en  faire  aucuneç  traduéïions  ou  extraits  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ,  fans  la  per- 
IpijFon  exprelTe  &  par  écrit  defdits  ExpoCms  , 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'eux  à  peine  de 
confifeation  des  Ex  mplaires  contrefaits  ,  de 
trois  mille  livres  d’amcide  contre  chacun  de| 
edntrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Pa'  is  ,  &  l’autre  tiers  auxdits  Fx- 
pofans ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  d'euv  ,  &  dç 
tpuç  dépens ,  dornmages  &  intérêts;  A  la  char¬ 
ge  que  ces  Préfeqtes  feront  enrégiftrées  tout 
au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Gommunauté  deç 
libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  troi^ 
mois  de  la  date  d’icelles  ;  que  rimpre-Hon  defr 
dits  Odyrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  , 
&  non  aillèuis  ,  en  bon  papier  &  beaux  carac¬ 
tères  ,  conformément  aux  Réglemens  de  la  Li¬ 
brairie;  qu-avanc  de  les  expofer  en  vente,  les  Ma- 
nuferitsou  Imprimés  qui  auront  fervi  de  Copie 
à  PimprcfGoq  defdits  Ouvrages  feront  remis 
ès  mains  de  notre  très  -  cher  &  féal  Chevalièr 
le  Sieur  D  A  G  U  ï  s  s  E  A  U  ,  Chancelier  de 
France,  Corrimandeur  de  nos  Ordres:  &  qu’il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exem^plaites  dans 
notre  Bibliothèque  publique  ,  'un  en  celle  de 
notre  Château  du  Lpuvre  ,  un  en  celle  de 
notredit  trcî|-cher  '6c  fé  1  Chevalier  ,  le  lîeur 
Dacuesseau,  Chancelier  de  Fraaie,  le  tout 


a  peine  iç  nüUité  dcfdites  Prefentes.  Du  con«» 
tenu  derquciies  tous  mandons  &  enjoignons 
de  faire  jouir  lefdits  Expofans  &  leurs  ayans 
éàufes  ,  pleinement  &  pailîblèment  ,  fans  fouf- 
frir  qu’il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  empê¬ 
chement.  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes  , 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen¬ 
cement  ou  à  la  fin  deldits  Ouvrages  ,  foit  tenue 
pour  dûement  fignifiée  ,  &  qu’aux  Copies  col¬ 
lationnées  par  l’un  de  nos  amés  ,  féaux  Con» 
feillers  &  Sécrétaircs  ,  foi  foit  ajoutée  comme 
à  l’Original.  Comrhandohs  au  premier  notre 
Huilfier  ou  Setgent  £ur  ce  requis ,  de  faire  pour 
l’exécution  d’icelles  ,  tous  Aéles  requis  &  né- 
celTaires ,  fans  demander  autre  permiflion  ,  & 
nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Chartre  Nor¬ 
mande  y  Lettres  à  ce  contraires  ;  car  tèl  eft 
notre  plaifir  :  Donné  à  Paris  le  Uix  -  neuvzémé 
jour  du  mois  de  Février  Van  de  grâce  mil  fept  cent 
cinquante ,  &  de  notre  Régne  le  trente-cinquième^ 
Par  le  Roi  tri  fon  Cohleil.  Ëigné  MOL. 

Fegiftré^fiir  le  Fegijîre  XII  de  la  Chambre 
"Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  J  N°  430  foL  305?  j  conformément  au 
Réglement  de  172.5^  qui  fait  défenfe  art.  4  a 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualités  &  condition 
qu  elles  foient  ^  autres  que  les  Libraires  &  Im-^ 
primeurs  ,  de  vendre  ^  débiter  &  faire  afficher 
aucuns  Livres  pour  les  vendre  y  foit  quils  s'en 
difent  les  auteurs  àu^  autrement  ^  a  la  charge 
de  fournir  a  la  fufdite  Chambre  y  huit  Fxemplai-^ 
res  de  chacun  y  preferits  par  VArt.  108  du  me* 
me  Réglement.  A  Paris  le  5  }uin  17JO. 

Signé  LE  GRAS,  Syndic, 

Èc  rimprimcrie  de  LOTTIN  ,  Libraire  &  Imprimeur , 
de  Monfeigneur  le  Du«  de  £liLa.Y. 
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